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Cahors, 6 Juillet. 

Le Journal des Débats définit en six mots 
du Congrès. « Congrès de liquida-

x et de partage » La liquidation plus ou 
pus complète de l'héritage do Sultan, ajoute 
celle feuille, a été une des pensées fonda-
plaies de l'alliance des trois empereurs; mais 
elle semblait impossible à réaliser tant que 
l'Angleterre s'y opposait et refusait sa part des 
dépouilles. M. de Bismarck travaillait assidû-
ment à vaincre ses scrupules. L'Angleterre ré-
sistait, protestait et faisait même grande parade 
de sa résistance. Mais, au moment où tout le 
monde la croyait bien décidée à tirer au besoin 
l'épée pour la défense du droit et des traités, 
lord Beaconsfield a cédé au tentateur, et s'est 
laissé amener à une combinaison, qui, sous des 
formes plus ou moins déguisées, n'est autre 
chose qu'un premier partage, ou du moins un 
commencement de partage de la Turquie 
entre l'Angleterre, la Russie, l'Autriche et pro-
cafitefflent la Grèce. 

Après avoir déterminé la part que s'attribue 
tkone de ces quatre puissances dans le par-
tage de la Turquie, le Journal des Débats 
termine en faisant ressortir la grandeur du 
triomphe qu'aura ainsi obtenu dans ces négo-
ciations le chancelier allemand. 

On lit dans le Soleil : 

^Evénement publie une lettre de M. Louis Blanc 
qui lui adresse la liste des membres d'un comité 
formé à Paris pour y célébrer un centenaire de 
Rousseau à une date de fantaisie, celle du 14 
juillet. 

Le nom de M. Louis Blanc brille de tout son 
Mat dans cette liste. Il est le promoteur de cette 
manifestation-pol i tique. 

De son côté, la République française, s'occupe de 
ce centenaire qui a été célébré à Genève, le mardi 
^ juillet. 

Les Génevois qui étaient dans leur rôle, ont 
™»né une grande pompe à celte solennité. La Ré-
f*?ue française le constate, en ajoutant avec une 
P°"ite d'épigramme à l'adresse de M. Louis Blanc, 
J»Î lorsqu'on célèbre un centenaire, il faut le cé-
IÉbrer à sa date. 

^is, la République française publie une longue 
™'ïue du caractère et de l'œuvre de Rousseau, le 

C11°jen de Genève. 
Paris où Rousseau a longtemps vécu, dit l'organe 

, «• Gambetta, Paris qui l'a aimé plus que ne 
aimait ce philosophe morose, aigri, brouillé avec 
0 temps; Paris qui n'en a jamais reçu que des 
uffades, ne retrouve pas, ne reconnaît pas en 

ison propre génie; il ne le tient pas pour un 
ues siens. 

fuseau, ajoute plus loin la République fran-
3 ne semble plus de nos jours qu'un théori-
reo para,doxal (iu'un esP»1 chimérique et dange-
^> qu'un utopiste enfiévré de sa personnalité. 

le
Jn sophiste rétrogade dont les systèmes crou-

la ̂  la base et dont les idées sont démenties par 

s'em/f ' que les 0PPort«nisles ne sont pas près de 
^Qdreavec les intransigeants sur Rousseau. Il 
J(

 aui
res questions plus grayes

 ^
 divjsent en 

%;rTtrès tranchés le parti radical. Le Cons-
fcMMm rle dun pr°iet de triumvirat composé 
Nost'r quel' Lockroy el Clémenceau, qui se 
'nreomn,1,611,1 de combatlre i la Chambre la dicta-

""Suitede M. Gambetta 

Un habitant de Genève a découvert une pièce 
bien curieuse dans une collection. 

Cette pièce, signée Napoléon-Louis Bonaparte, 
est d'une incontestable authenticité et pourrait 
s'intituler : le second Empire peint par lui-même, 
bien qu'elle porte la date de juin 1845. 

Coup d'Etat, plébiscite, unité allemande, politi-
tique intérieure et extérieure, tout est là en germe. 

En voici une copie exacte : 

Traité d'alliance offensive et défensive en-
tre le duc Brunswick et le prince Napo-
léon-Louis Bonaparte. 

« Nous, Charles-Frédéric-Auguste-Guillaume, 
duc de Brunwick-Wolfenbultel , et nous 
prince Napoléon-Louis Bonaparte, convenons et 
arrêtons ce qui suit : 

» Art. 1er. Nous promettons et jurons sur 
notre honneur el sur le Saint-Evangile de nous 
aider l'un l'autre, nous, Charles, due de Bruns-
wick, à rentrer en possession du duché de Bruns-
wick et à faire, s'il se peut, de toute l'Allema-
gne une nation unie, et à lui donner une 
coostitution adaptée à ses mœurs, à ses be-
soins et aus progrès de l'époque ; et nous, 
prince Napoléon-Louis Bonaparte, à faire entrer 
la France dans le plein exercice de la souve-
raineté nationale dont elle a été privée en 1630, 
et à la mettre à même de sa prononcer libre-
ment sur la forme du gouvernement qui {sic) lui 
convient de se donner. 

» Art. 2. Celui d'entre nous qui, le premier, 
arriverait au pouvoir suprême, sous quelque 
titre que ce soit, s'engage a fournir à l'autre, 
en armes et en argent, les secours qui lui sont 
nécessaires pour atteindre le but qu'il se pro-
pose et, de plus, a autoriser et faciliter l'enrô-
lement volontaire d'un nombre d'hommes suffi-
sent pour l'exécution de ses projets. 

« Art. 3. Tant que durera l'exil qui pèse 
sur nous, nous nous engageons à nous aider 
réciproquement en toutes occasions, afin de 
rentrer en possession des droits politiques qui 
nous ont été ravis, et, en admettant que l'un 
de nous pût rentrer dans sa patrie, l'autre 
s'engage à soutenir la cause de son allié par tous 
les moyens possibles. 

» Art. 4. Nous nous engageons, en outre, 
à ne jamais promettre, faire et signer aucune 
renonciation,, abdication ou désistement de nos 
droits civils et politiques, mais, au contraire, 
à nous consulter et à nous soutenir eu frères 
dans toutes les circonstances de notre vie. 

D Art. 5. Si, par la suite et lorsque jouis-
sant de notre pleine liberté, nous jugerions (sic) 
convenable d'apporler au présent traité des 
modifications dictées, soit par notre position 
respective, soit par l'intérêt commun, nous 
engageons à les faire d'un commun acoord et à 
réviser les conditions de cette convention dans 
tout ce qu'elles auraient de défectueux, par 
suite des circonstances sous {sic) lesquelles elle 
a été faite. 

i Fort de Ham, le 25 juin 1845. 
■ Approuvé le traité ci-dessus ; 

» NAPOLÉON-LOUIS BONAPARTE » 

Le duc de Brunswick dont il est question est le 
duc des diamants celui qui en mourant a légué sa 
fortune à la ville de Genève. 

Le 30 juin, à Paris, la grande voix du 
peuple a poussé le véritable et pacifique cri 

conservateur : Vive la République! 
Hors de l'a, qu'y a-t-il? 
Un empereur? Lorsqu'on a vu le spectacle 

magique de la fête nationale, se figure-t-on l'en-
trée, à cheval, dans la capitale, d'un souverain, 
rapportant en croupe les souvenirs de la dé-
faite et de l'invasion. 

L'empire n'a plus de programme; il ne sait 
pas lui-même ce qu'il représente. 

Il n'a plus de chef politique possible, car il 
s'est personnifié dans l'avocat audacieux de la 
malheureuse guerre du Mexique; dans l'im-
prudent ministre qui a facilité la grandeur de 
la Prusse, dans l'homme d'Etat fatal qui a dit 
jamais pour Rome et inventé la ridicule 
théorie des trois tronçons allemands. 

L'empire n'a plus de drapeaux; les siens ont 
été pris à Sedan ou livrés à Metz; il n'a plus 
qu'un crêpe de deuil, celui de l'Alsace et de la 
Lorraine. 

Il est uniquement la raison sociale de ceux 
qui veulent ressaisir le pouvoir dont ils ont si 
mal usé, dans le seul but de satisfaire leurs 
appétits. 

Il est le manteau qui recouvre les hommes 
gais qui disaient sous le règne de Napoléon III : 
« Je ne sais pas ce que cela durera, mais on 
se sera joliment amusé. » 

On s'était tant amusé, on avait tant chanté 
l'opérette triomphante; qu'on s'est réveillé dans 
l'abîme et dans l'agonie. 

L'empire n'est même plus le césarisme sous 
la forme de la dictature d'un victorieux, car il 
n'y a pas de César; il n'est aujourd'hui qu'un 
mot; mais ce mot deviendrait certainement la 
déchéance finale de la patrie; il signifie : hu-
miliation et abaissement de la France. 

{France). 

Les désordres de Marseille. 

Les télégrammes el correspondances de Mar-
seille nous apportent des récits parfois contra-
dictoires des troubles qui viennent d'avoir lieu 
dans cette ville. 11 est fâcheux que Marseille, 
qui se vante d'être la seconde ville de France, 
ne prenue pas mieux exemple sur la première 
et ne conserve pas le calme et la tranquillité 
dont Paris lui donne le spectacle. 

Ces provinces méridionales sont la patrie et 
le lieu naturels des exagérations. Mais, si lé-
gers que les troubles aient été, ils n'en sont 
pas moins très-fâcheux. La responsabilité, il 
faut le dire, en revient à la maladresse de la 
municipalité qui a cru devoir interdire les pro-
cessions dans une ville qui y est habituée de-
puis si longtemps et où elles sont passées dans 
les mœurs. La sagesse la plus élémentaire con-
seillait de respecter la coutume. Il n'est pas un 
Marseillais sincère qui ne soit prêt à avouer 
qu'aucun inconvénient n'en serait résulté el que 
les choses se seraient passées cette année comme 
l'année dernière. M. le maire de Marseille lui-
même peut-il à cet égard se faire illusion ? 
S'il nous assurait qu'il a voulu prévenir des 
désordres probables, nous pourrions encore lui 
répondre que pour éviter Charybde il est lombé 
en Scylla; il aurait bien mal réussi à atteindre 
son but ! Mais la vérité est que M. Maglione 
ne craignait aucun désordre. La question reli-
gieuse, qui n'était pas posée le moins du monde 

par les processions, l'a été par l'arrêté qui les 
a interdites. M. Thiers, qui était Marseillais 
et qui connaissait le tempérament de ses com-
patriotes, n'a pas hésité autrefois à faire annu-
ler par son préfet un arrêté semblable à celui 
de M. Maglione; el aussitôt tout est rentré 
dans le cours naturel et traditionnel. 

Le sang, dit-on, n'a pas coulé. Il n'aurait 
plus manqué que le sang coulât 1 Quoi qu'il 
en soit, l'émotion est vive à Marseille, la ville 
est sillonnée de patrouilles, les passions assou-
pies se sont rallumées. Il nous est impossible 
d'admirer l'habileté avec laquelle la municipalité 
a assuré la liberté de conscience, a maintenu 
la vieille tolérance, a affermi la paix dont nous 
avons si grand besoiu. Nous ne doutons pas 
des intentions de M. le maire; mais, s'il nous 
permet d'être pour cette fois positiviste, nous 
le jugeons par les faits, par les résultats. Main-
tenant, que faire? Rien pour le moment. Ce 
n'est pas l'heure où les partis sont ardemment 
aux prises qu'il convient d'assurer à l'un le 
triomphe sur l'autre. 

(Journal des Débats). 

INFORMATIONS 

M. le préfet de l'Eure vient de retirer à M. 
le duc de Broglie et à son fils, M. le prince de 
Broglie, les fonctions de délégués cantonaux 
pour l'instruction primaire. 

La première vacation de la vente des joyaux 
de l'ex-reine Isabelle, a eu lieu lundi, elle a 
produit la somme de 265,625 francs. 

La seconde vacation a produit plus de 
300,000 francs. C'est un allemand qui a acheté 
la fameuse rivière qui, seule, entre en ligne de 
compte pour 171,000 fr. 

L'Univers annonce que M. le comte de 
Chambord a souscrit pour 1,000 fr. au monu-
ment de Jeanne d'Arc. 

Il n'est question en ce moment que de con-
grès : congrès pour la propriété littéraire, 
congrès pour la propriété artistique, congrès de 
toute espèce et de toute catégorie. L'utilité de 
ce genre de réunion est facile à discerner : 
l'usage des congrès en se généralisant ferait 
faire d'incontestables progrès à une foule de 
questions que l'on débattrait vainement dans le 
tumulte des clubs ou des réunions publiques. 
On arrive devant un congrès avec un program-
me, les questions sont étudiées d'avance, le 
terrain de la discussion est circonscrit. Il est à 
souhaiter que la pratique des congrès spéciaux 
entre insensiblement dans nos mœurs et se subs-
titue peu à peu aux réunions et aux clubs où 
l'on parle pour parler ou pour agiler. 

La féte nationale du 30 juin a été célébrée 
dans les départements avec un grand éclat. On 
sait que l'idée de la fêter en province s'est 
manifestée un peu tard. Néanmoins, à peu 
près partout l'enthousiasme des habitants a fait 
des merveilles. 

La fête coïncidait avec la féte catholique de 
l'octave de la Fête-Dieu, el l'on sait que dans 
la plupart des villes c'est ce jour-là que les. 
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paroisses font leur procession particulière, 
ayant participé huit jours auparavant à la pro-
cession de l'église métropolitaine. Les proces-
sions ont eu lieu presque partout en emprun-
tant un éclat particulier aux préparatifs de 
fête publique qui étaient faits par la municipa-
lité et par les particuliers. 

Mardi, le shah de Perse a quitté Paris à une 
heure et demie, par la gare de l'Est. 

Dès midi et demi, une foule de curieux 
stationnaient au Grand-Hôtel, devant l'entrée 
réservée à Sa Majesté persane, et qui fait le 
coin de la rue Auber et de la place de l'Opéra, 
à la suite du café de la paix. 

A une heure cinq minutes, trois des équi-
pages de gala du maréchal de Mac-Mahon, 
attelés en Daumont et précédés de piqueurs en 
grande livrée sont venus s'arrêter devant l'es-
calier conduisant aux appartements de Nasser-
Eddin. 

Dans la première se trouvait M. le prési-
dent de la République française, en tenue de 
ville, accompagné du général marquis d'Abzac, 
également en habit bourgeois. 

Dans la seconde/ avait pris place M. le 
lieutenant-colonel de Lamorelle et deux autres 
officiers d'ordonnance du maréchal. La troi-
sième était vide. 

Au bout de quelques instants, le shah de 
Perse est descendu de ses appartements et est 
monté dans la voiture du maréchal. Sa suite a 
pris place dans d'autres voitures, et le cortège 
s'est mis en marche pour le chemin de fer de 
l'Est. 

Paris-Capitale annonce que sa publication 
devient hebdomadaire, mais qu'elle redeviendra 
quotidienne au mois d'octobre prochain. 

C'est M. Cunéo d'Ornano qui dirige Paris-
Capitale. On voit qu'il n'a pas fait encore 
une pâtée de tous les républicains. 

«J3 .iU9moiu_M-^mq«j»fJÏ feeiifil 9op 

La huitième chambre du tribunal correction-
nel vient de rendre son jugement dans l'affaire 
de l'accident de l'ascenceur du Grand-Hôtel, 
qui occasionna, on s'en souvient, la mort de 
Mme la baronne de Schack et de deux employés 
de l'hôtel. Le tribunal a condamné M. Alberty 
de Cadenet à un mois de prison et 200 fr. 
d'amende, le déclarant responsable de l'accident 
en sa qualité de mécanicien chargé spéciale-
ment de la surveillance et de l'entretien des 
machines et appareils établis au Grand-Hôtel. 
Le jugement, le déclare en outre, solidairement 
responsable avec M. Vanlumbeck, directeur du 
Grand-Hôtel, des) dommages et des responsa-
bilités civiles causés par l'accident. 

CHRONI 
ET 

LOCALE 
MERIDIONALE 

Il a été décidé en conseil des ministres, que 
les discours, .prononcés à l'inauguration de la 
statue de la République au Champ-de-Mars par 
M. le ministre de l'agriculture et du commerce 
et par M. le ministre de l'intérieur, seront 
affichés dans toutes les communes de France. 

ont 
Les conseils d'arrondissement se réuniront 

dans toute la France le 15 juillet pour la pre-
mière partie de leur session, dont la durée est 
de cinq jours. Ils se réuniront le 23 septembre 
pour la seconde partie de leur session, qui 
pourra durer plus de cinq jours. Seuls, les 
conseils d'arrondissement des départements de 
la Seine et de la Corse sont exceptés de cette 
mesure. Il sera statué par un décret particu-
lier sur la date de leur réunion. 

Comme on le sait, on remettra prochaine-
ment de nouveaux drapeaux à l'armée active et 
à l'armée territoriale. On annonce qu'une dé-
légation de chacun de nos régiments d'infanterie 
et de cavalerie sera envoyée à Paris pour rece-
voir l'emblème de la patrie. Celte cérémonie 
aura lieu avec la plus grande solennité ; le 
maréchal de Mac-Mahon, président de la Ré-
publique, la présidera. Elle doit avoir lieu à 
Longcuamps à peu près à la même époque que 
la distribution des prix accordés aux exposants, 

Un vol d'une somme de 789 fr. a été com-
mis dans l'après-midi du jeudi 4 juillet courant 
au moyen d'une fausse clef, au préjudice du 
sieur Gibert, demeurant ru'S du Piot, à Cahors, 
pendant l'absence de toute îa famille occupée 
aux travaux des champs, les auteurs de ce vol 
sont encore inconnus, mais la police faù1 d acti-
ves recherches. 

On annonce que la classe 1877 sera appelée 
en novembre, contrairement aux années pré-
cédentes, où cet appel n'avait lieu qu'en dé-
cembre. C'est probablement par ce motif que 
le ministre de la guerre a suspendu, jusqu'à 
nouvel ordre, les devancements d'appel pour 
les jeunes soldats de cette classe. Un avis fera 
connaître ultérieurement quand les devance-
ments seront autorisés et les corps que les in-
téressés pourront choisir. 

Le ministère de la guerre prépare une nou-
velle réglementation au sujet de la situation 
des officiers de l'armée de réserve et de l'armée 
territoriale. D'après cette réglementation, la 
grade serait conféré directement aux officiers 
et De pourrait être perdu que par suite de dé-
mission acceptée, de perte de la qualité de 
Français, de condamnation à une peine affictive 
ou infamante, d'interdiction des droits civils et 
de famille, de destitution prononcée par un 
conseil de guerre, de radiation des .cadres pour 
raison d a?e, de santé ou d'infirmités incura-
bles, et eulin, par suite de révocation pour 
mise en état de faillite ou déclaration de ban-
queroute frauduleuse, sur avis conforme d'un 
conseil d'enquête. Les officiers pourront égale-
ment être suspendus pendant trois mois au 
moins et un an au plus pour actes commis en 
dehors du service et contraires aux règles de la 
subordination militaire. 

17e CORPS DARMEE. 

AVIS. — Tous les hommes liés au service 
militaire, soit comme réservistes ou disponibles 
de l'armée active, soil comme appartenant à 
l'armée territoriale ou à sa réserve, doivent 
transmettre les demandes qu'ils auraient à adres-
ser à l'autorité militaire, au général comman-
dant la subdivision de région par l'intermédiaire 
du commandant de recrutement de la subdivi-
sion dans laquelle ils sont inscrits comme y 
étant domiciliés. La lettre d'envoi au comman-
dant de recrutement devra être affranchie, cet 
officier ne jouissant pas de la franchise avec les 
particuliers. 

L APPEL DES RESERVISTES. 
il- * ^-^. i ii w * y ** . ' i / M -

Nous avons annoncé que l'appel, pendant 
vingt-huit jours, des réservistes des classes 
1869 et 1871 aurait lieu à partir du 20 août 
ou du 1er septembre, suivant les régions. 

M. le ministre de la guerre vient d'adreswr 
à ce sujet aux préfets el généraux une circu-
laire dont nous détachons les passages suivants ; 

Les réservistes ne recevront pas d'ordre in-
dividuel. 

Ils devront être rendus, aux dales ci-dessus 
mentionnées, à la destination indiquée par leur 
livret et par le tableau d'affectation affiché à la 
mairie de chaque commune. 

N'ont pas à répondre b cet appel les réser-
vistes de l'artillerie et du train qui ont fait leur 
période d'instruction au mois de mai dernier. 

Sont dispensés de la convocation : 
1° Les hommes pourvus d'un titre de non 

disponibilité; 
2° Les soutiens de famille ; 
3° Les hommes résidant en Algérie, aux 

colonies et à l'étranger qui auront obtenu une 
dispense spéciale ; 

4° Les docteurs, pharmaciens, vétérinaires, 
proposés pour un emploide leur spécialité dans 
la réserve, qui n'ont pas encore été nommés ; 

5° Les internes des hôpitaux ; 
6° Les hommes ayant quitté le service de-

puis moins d'un an. 
Les réservistes qui, pour une cause quelcon-

que, seraient absolument empêchés de répon-
dre à la convocation devront en justifier auprès 
du commandant du bureau de recrutement de 
la subdivision de région, au moyen de pièces 
authentiques visées par l'autorité municipale. 

Les hommes ainsi dispensés pour cette année 

sont prévenus qu'ils auront â accomplir, en 
1879, à la date du 1er mars, la période d'ins-
truction réglementaire. 

Les réservistes qui ont à faire usage des 
voies ferrées pour se rendre à leur destination 
seront admis à voyager à prix réduit sur pré-
sentation de leur livret. 

Les frais de route leur seront payés à l'arri-
vée au corps. 

Enfin, les réservistes de la classe 1872, 
qt»i auraient des motifs majeurs pour devancer 
l'appei de cette classe, lequel aura lieu en 1879, 
seront admis exceptionnellement à faire leur 
période d'instruction en 1878. 

La loi tendant à améliorer la pension de re-
traite des officiers, qui est promulguée depuis 
quelques jours et qui est entrée en vigueur, 
contient un article portant, qu'une somme 
d'un million sera répartie entre les officiers re-
traités sous le régime de la loi du 25 juin 1861 
qui ne peuvent pas jouir du bénéfice de la loi 
actuelle. Le règlement de cette répartition a 
été confié par la loi à une commission spéciale. 
Le ministre de la guerre, se confirmant à celte 
loi, a nommé une commission de répartition, 
dont il a pris la présidence, et qu'il a compo-
sée de MM. les généraux Arnaudeau et Robert, 
sénateurs, MM. Langlois et Antonin Proust, 
députés, M. Renaudin, directeur de la compta-
bilité de la guerre. Celte commission a arrêté 
définitivement, la rèparlition du million d'in-
demnité. Nous croyons savoir qu'elle a fait 
un règlement qui établit les droits des officiers 
à cette répartition et qui repousse le procédé 
adopté par l Empire et qui consistait à classer 
les officiers suivant leur état de fortune. La 
commission s'est préoccupée, au contraire, 
d'améliorer la situation des retraités des grades 
inférieurs. 

On étudie très-sérieusement, au ministère 
de la justice, les modifications à proposer aux 
Chambres sur la loi d'instruction criminelle. 

On savait que M. le garde des sceaux se pré-
parait à étendre facultativement l'autorisation 
de plaider à une catégorie d'avoués auxquels la 
plaidoirie était absolument interdite. Le décret 
qui établit cette réforme utile a paru ao Jour-
nal officiel. En principe, ces officiers ministé-
riels sont préposés seulement à l'instruction des 
procès, el lo droit de défendre appartient exclu-
sivement aux avocats; mais lorsqu'il n'existe 
pas, près d'un tribunal, un barreau suffisant, 
la parole peut être donnée aux avoués. Cepen-
dant un décret de 1812 interdit d'accorder 
cette autorisation dans les cours d'appel et dans 
les tribunaux chefs-lieux de cours d'assises ou 
de déparlements. Le législateur avait pensé 
qu'il s'y trouverait toujours un barreau consti-
tué et suffisant ; mais cette prévision ne s'est 
pas réalisée partout, et l'exception établie par 
le décret de 1812 a pu, dans certains tribu-
naux, rendre quelquefois difficile l'administra-
tion de la justice. Le décret rendu sur la pro-
position de M. Dufaure supprime cette excep-
tion, en ce qui concerne les tribunaux chef-
lieux des cours d'assises ou de départements. 
Lorsque dans ces tribunaux le nombre des 
avocats inscrits sur le tableau ou des stagiaires 
exerçant et résidant sera jugé insuffisant, les 
avoués pourront être autorisés à plaider, mais 
seulement dans les causes où ils occuperont 
comme officiers ministériels. Celle autorisation 
sera donnée chaque année, par la cour d'appel, 
sur avis motivé du tribunal, et elle s'appli-
quera à lous les avoués du ressori où la cour 
aura constaté l'insuffisance du barreau. 

L'ORAGE DU 1er JUILLET 

On lit dans l'Avenir de la Dordogne: 
Un ouragan épouvantable, rappelant par 

sa violence et ses funestes résultais celui qui 
ravagea, il y a quelques années, les environs 
d6 Montignac, s'est abattu lundi dernier sur les 
environs de Brantôme et sur une grande partie 
du canton de ChampagDe-de-Bélair. Une 
trombe mêlée de pluie et de grêle, et poussée 
par un vent terrible, a commencé par les co-
teaux qui entourent Brantôme, magnifiques 
coteaux plantés de vignobles les plus renommés 
de la contrée. L'orage a suivi ensuite le côté 
droit de la rivière de la Dronne, ravageant 

tout sur son passage. Les communes de Cou-
dat-sur-Tricon et de Lachapelle-Faucher ont 
été particulièrement écrasées. Un témoin ocu-
laire nous a dit que les vignes y avaient actuel-
lement l'aspect qu'elles ont à Noël avant la 
taille. A Brantôme, un orme gigantesque de la 
belle promenade des fossés, le roi de la végéta-
tion du pays, a été renversé par le vent et jeté 
dans la rivière. 

On écrit de Jumilhac au même journal : 
Hier au soir, 1er juillet, un violent orage 

s'est abattu sur la ville et le territoire de la 
petite commune de Jumillac-le-Grand On a 
retrouvé après la tourmente, qui a duré vingt 
minutes environ, avec une furieuse intensité 
des grêlons de la grosseur d'un œuf de poule 
Les plus petits avaient un bon centimètre de 
diamètre. La forme en était généralement 
ronde et on peu aplatie. Comme l'orage a éclaté 
subitement, la plupart des habitants ont été 
surpris et n'ont pu fermer à temps leurs volets, 
aussi les carreaux brisés se comptent-ils par 
centaines. Les dégâts sont énormes ; en plu-
sieurs endroits, les récoltes et les arbres sont 
littéralement hachés. La commune de Saint-
Paul-Laroche a souffert, dit-on, dans des pro-
portions désolantes. On ignore encore l'étendue 
de pays traversée par celte sorte de trombe, 
qui se dirigeait dans la direction du sud-
ouest . 

Un violent orage a éclaté lundi sur une par-
tie de l'arrondissement de Saint-Yrieix, et y a 
causé d'effrayants ravages. 

On écrit notamment de Coussac-Bonneval, 
le 2 juillet au Courrier du Centre : 

La commune de Coussac-Bonneval, déjà 
plusieurs fois atteinte par les orages, l'a été 
encore hier soir d'une manière désastreuse. L'n 
orage venant de l'ouest l'a traversée dans sa 
plus grande largeur, ravageant tout sur son 
passage. Il était 4 heures 1/2, la pluie et la 
grêle tombent avec fracas pendant cinq a six 
minutes. Les grêlons avaient la grosseur d'un 
œuf de pigeon, mais il y en avait de toutes les 
formes, de longs, de carrés, de ronds. Ou était 
alors dans les près, occupé à rentrer le foin, 
Beaucoup de personnes y ont été surprises e( 
des charrettes chargées ont été renversées. Oa 
n'a cependant à déplorer que des pertes maté-
rielles. Voici les noms des villages qui opt été 
ravagés : Lavaud (de Saint-Yrieix), Boisircomte, 
les Champs, la Pouge, le Fuy, le Brulhatour, 
Arfeuille, Marsaguel, les Sept-Ponts, Cuberla-
fond, le Maziaud, Marsac, Lavaud, Pierrefiche, 
Pressac, la Besse, etc. La commune de Meuzac 
a aussi été atteinte. Les froments, les seigles 
renversés ei brisés, les pommes de terre ha-
chées, les jardins dévastés, les fruits jonchant 
le sol, offrent le tableau le plus navrant. Les 
près non fauchés le seront difficilement. On 
dirait qu'un pesant rouleau y a passé. 

On écrit d'Ambazac au même journal que, 
dans la partie nord-ouest de cette commune il 
est tombé une grande quantité de grêle, el que 
les récoltes des villages de Laurrières-des-
Pierres, des Vergnes, du Puygarouste, de 
Bourdelas et de Vieux, ont été plus ou moins 
endommagées. 

Plusieurs villages limitrophes de la commune 
de Saint-Sylvestre ont été aussi atteints par ce 
fléau et ont subi de pertes sérieuses. 

On lit dans le Journal de l Aisne: 

Les effets de l'orage et de la grêle n'ont 
guère dépassé un rayon de 2 à 3 kilomètres 
auteur de Laou ; mais dans ce rayou circons-
crit, les ravages sont considérables. 

D'après le Courrier de l'Aisne la grêle est 
tombée en si grande abondance que mardi 
matin, on trouvait encore dans certaines rues, 
des amas de glace, formés par l'agglomération 
des grêlons. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

La shaleura pur effet d'affaiblir les muqueu-
ses... celle de l'estomac subit cette influence; 
de là, en été, pour beaucoup de personnes, 
absence d'appélit. Voici la formule d'un liquide 
excessivement apéritif : 

Vin vieux de Bordeaux 120 grammes. 
Extrait mou de quinquina... 4 — 

— deratanhia 4 — 
Alcoolà30°..... 45 — 
Eau de menthe 100 — 
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ffit de prendre par jour trois ou quatre 
ll5ées de cette mixture, une demi-heure 
^'le repas, pour déployer une activité... 

Théâtre de Cahors. 

..
 so

j
rj

 au théâtre de Cahors, a eu lieu la 
-•re représentation d'une pièce de M. Isidore 

talion. Le sujet de ce charmant vaudeville est 
Un jour, au concert Pas-de-loup, un 

avocat, Adolphe Lebrun se trouvait assis à 
^

tt do
cteur Lebeau et de sa fille Marguerite. 
le grand air de la Favorite, et, sous l'im-

UUI on de cette harmonie puissante et passionnée 
'«ni de Marguerite s'étaient remplis de larmes. 
tè> . i.i,i<nn imn Ini-mAmfi. sfi sentit tont à 

attiré par un amour irrésistible vers cette 
611e si sensible et si belle. Son amour fut 

'Toriset Par,a8e- Les deux ieunes 8ens jurèrent 
Mir; mais un obstacle insurmontable semblait 

i rûir les séparer à jamais. Le docteur Lebeau, 
llard vénérable, mais admirateur trop enthou-

e(je son art, ne voulait pour gendre qu'un hom-
conime lui fervent disciple d'Esculape, à qui 

dl en lui donnant sa fille, céder sa clientèle et 
cabine' de travail, où ont vu le jour tant de sa-

uts ouvrages de médecine, tant de rapports fa-
"IJJ sur des cas extraordinaires. Adolphe con-
jlt la manie du docteur; aussi, d'après les conseils 

1 Marguerite, et malgré sa répugnance à tromper 
vieillard, qu'il respecte profondément, prend-il 

résolution de recourir à des ruses très-innocentes, 
si vrai, pour obtenir la main de celle qu'il ai-

me Ml. H «'agi* Pour lui de se faire connaître 
limer du bon docteur en flattant sa manie, 

enterra doue dans ce sanctuaire de la science 
■{tendus malades qui tous viendront de la part 

d'Adolpbe Lebrun dont ils feront de pompeux élo-

(8
; mais bientôt changeant d'avis parce qu'il n'a 

ï«l confiance en la discrétion de ses amis, il se 
à se présenter lui-même chez M. Lebeau 

as divers déguisements. Aussi devient-il succès-
Félix Plumet, Aspasie Roublard et Pitou. 

Félix Plumet est un ancien négociant, très non-
homme et le disant, juge au tribunal de com-

merce, ami de tous les gouvernements, veuf de 
femmes également aimées et également 

fleuries, en proie à une sombre manie depuis qu'un 
joueur grincheux, et les commères de son 

jurtier l'appellent Barbe-bleue. Aspasie Roublard 
si une vieillie fille, riche, orpheline depuis l'âge 

15 ans, très-sensible et atteinte d'une maladie 
nerveuse depuis la mort de son Arthur qui, ayant, 
pour loi plaire et devenir son époux, abandonné 

(iletde flanelle, a succombé à une fluxion de 
àioe, Quant à Pitou c'est un jeune courtier 

oui,font en faisant la place, passe sa journée à 
des tournées de vermouth et se plaint de 

moquer d'appétit. Tous ces étranges malades se 
il envoyés par le jeune avocat admirateur ar-
de M. Lebeau. C'est en vain que celui-ci 

le ses souvenirs : malgré les efforts de sa fille, 
ise rappelle point avoir rencontré M. Adolphe 

ton dont tout le monde lui parle avec éloge; 
sis il aime sans le connaître, ce jeune homme 
ii lit ses ouvrages et publie sa gloire. Tout à coup 

ie Lebrun se présente sans déguisement et 
wt déclarer au docteur son amour pour Margue-

rite supplie de guérir cette maladie de cœur 
le conduirait rapidement au tombeau. Margue-

1 arrive sur ces entrefaites et joint ses supplica-
IO

M à celles d'Adolphe. Emu jusquesaux larmes, 
™ vieillard cède enfin et fait la plus belle cure 

Je sa vie : il guérit deux jeunes cœurs bien malades 
hieu laits pour se comprendre el s'aimer, 

graciew vaudeville en un acte, écrit dans un Ce 

jour de jeunesse et de belle humeur, est plein d'ori-
ginalité, d'esprit et d'entrain. Les personnages de 
Félix Plumet et d'Aspasie Roublard sont très-drôles. 
L'histoire tragique des quatre femmes de cet hon-
nête négociant est d'un pathétique désopilant. Non 
moins intéressants et non moins comiques sont les 
malheurs de cette infortunée Aspasie Roublard, qui 
pleure toujours son Arthur. Le jeune Pitou est 
aussi très-amusant, mais moins cependant que les 
deux autres. Quant au docteur, il a le bonheur de 
ressembler par quelques traits à ces médecins dont 
Molière a tant médit, très-savants sans douté, très-
enthousiastes de leur art, mais encore plus de leur 
réputation, enchantés de voir mourir leurs mala-
des pourvu que tout se passe selon les règles. 
Marguerite est une fille aimante et respectueuse 
malgré ses petites ruses pour décider son père à lui 
donner Alphonse pour mari ; on regrette de ne pas 
la voir plus souvent et plus longtemps sur la scène. 

Le succès a été grand, il était mérité et dû sim-
plement à l'esprit, à la gatté de ce vaudeville bien 
écrit et bien composé. Le nom de l'auteur a été 
vivement acclamé. Ce dont on doit surtout féliciter 
M. Isidore Combarieu, c'est d'avoir évité les défauts 
du jour, d'avoir su, sans jeux de mots hasardés ou 
graveleux, sans situations étranges ou forcées, 
exciter ce bon rire que fait naître la gatté franche et 
de bon aloi. Son vaudeville, très-original du reste, 
a le rare mérite de contraster avec la plupart de 
ceux qu'on écrit aujourd'hui; par là il plait aux 
spectateurs qu'il amuse, en les reposant de beau-
coup d'autres pièces d'un goût douteux. 

Les acteurs qui ont joué ce vaudeville l'ont très-
bien rendu. Mais il faut surtout adresser des félici-
tations à M. G. Talier qui a été toujours charmant 
dans les différents rôles de Félix Plumet, Aspasie 
Roublard et Adolphe Lebrun. 

Ajoutons que les couplets, dont la musique est de 
M. Desterac, ont été três-goûlés du public et très-
applaudis. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 29 juin au 6 juillet. 

Naissances. 
Sscoffier, Alfred, Boulevard Sud. 
Pouget, Pierre, rue Fangas. 
Cubaynes, Louis, rue Bousquet. 
Hil'hau, Apoline, rue delà Préfectures. 
Laurent, Lucie, rue de l'Université, 
lasaygne, Césaride, rue du Lycée. 
Delon, Ernest, rue Nationale. 

Décès. 
Lafage, Marie, 42 ans, place Saint-Maurice. 
Lescale, Joseph, 82 ans, rue Nationale. 
Ausset, Marguerite, 65 ans, àArtix. 
Bladariet, Eulalie, 68 ans, rue Mascoutou. 
Griffoul, Blanche, (Naturelle) rue des Augustins. 
Roussou, Elisabeth, 79 ans, (hospice.) 
Fey, Jeanrie, 6 mois, Port-Rullier. 

Pour la chronique locale : A. Laytou. 

Il est certain que le Congrès a recon-
nu les droits de la France sur les lieux 
saints. Ces droits seront consacrés par 
le traité. 

— _ . 
DERNIÈRES NOUVELLES 

(Correspondance particulière du Journal du Lot) 

* 

Spectacle du Dimanche, 7 juillet 1878. 

MARCEAU 

ou les Enfants de la République 

drame en 5 actes et 10 tableaux, par MM. Ani-
cet Bourgeois et Michel Masson. 

Vu l'importance de cet ouvrage, il sera joué 
seul. 

On commencera à huit heures très-précises. 

CALENDRIER DU LOT. — Juillet. 
a 
*■ 
H 

JOURS 
SAINTS 

7 Diman. s Irénée. 

8 Lundi. s« Elisabeth. 

9 Mardi. P. delaVierg 

te Mercr. ss 7 frère». 

11 Jeudi. s Alithe. 

12 Vend. s Jean-Galb. 

13 Samedi s Anaclet. 

FOIRES. 

Marminiao, Alba6, Lacapelte-
M., Cazillac, Labastide-M 

Castelfranc, Cajarc, Latron-
quière, Martel. 

Castelnau.Touzac, Bretenoux 
St-Sozy. 

Lavercantière. 

La dépêche suivante de Berlin arrivée hier 
à Paris modifie un peu les excellentes impres-
sions qui dominent sur les délibérations do 
Congrès. On compte toujours sur un résultat 
favorable, mais il y a quelques difficultés à 
lever : r ' v,Vr é"n*«o ?!'n (■ àoi «"rnebaoï-eb 

Berlin, 5 juillet/'^ 
Tandis que, sous la vive impulsion de son pré-

sident, le Congrès expédie promptement les dé-
tails relatifs aux questions principales, une diffi-
culté paraît surgir relativement à la cession de 
Batoum, à propos de laquelle on assure que les 
plénipotentiaires anglais, et spécialement lord Sa-

; lisbury, veulent revenir sur les engagements signés 
à Londres. 

De son côté, la Russie paraît décidée à s'en te-
nir à ses engagements (article 5 du premier Mé-
morandum^ Londres). 

D'autre part, la séance du Congrès d'hier paraît 
s'être longuement occupée de la délimitation du 
sandjak de Sofia. Cette question, qui ne semble 
pas encore résolue, a donné lieu à des difficultés 
sérieuses, à propos de la ligne stratégique à l'est 
et à l'ouest de Sofia. 

Au point de vue russe, les exigences anglaises, 
en ce qui concerne cefie délimitation, diminuent 
dans des conditions inacceptables l'importance des 
concessions faites sur ce point. 

(Agence Havas) 

■ 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service spécial du Journal du Lot). 

Paris, 6 juillet. 2 h. soir. 

Au moment où l'ex-prince impérial 
arrivé à Copenhague, les dépêches di-
sent que la famille royale de Danemark 
fait démentir les bruits de mariage 
les journaux ont parlé, 

ut el il ' 
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PREFECTURE DU LOT. 

j noH;oiiduq sa Mip tàaÊètààiwéffl 
EXPROPRIATION 

POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE. 
|?"9P I I imirA »H'i'f' a-*» flfltÉwHWW^ 
Exécution de l'article 15 de la loi du 3 mai 1841, 

AVIS 

Lunaisons du mois de Juillet. 
© P. Q. le 7, à 8 h. 29 du matin. 
Ô P. L. le 14, à 11 h. 4 du matin. 
S) D. Q. le 22, à Oh. 25 du soir. 
@ N. L. le 29, à 9 h. 80 du matin. 

Les jours diminuent de 1 heure. 

— 

Paris, 6 juillet, 11 h. 25, malin. 

Les petites difficultés survenues à 
Berlin, sont de nouveau aplanies. On 
assure que des concessions réciproques 
seront faites sur la question de Batoum. 

Hier, grâce à l'énergique intervention 
des délégués français, la Grèce a obtenu 
une importante rectification de frontiè-

«nfiVïas 3&ge«àcq89l Bûodoelèb aoofl.Jdeb ainsi res 

Par acte passé devant Nous, Maire de la 
commune de Puy-l'Evêque, le 17 juin 1878, 
le sieur Vidal, Jean, a cédé, pour l'établisse-
ment du chemin vicinal ordinaire, nu-
méro 12. 

Savoir : 
1 are 70 de bois, (section E n° 916) ; 
1 are de bois et vigne (section E n» 918) ; 
3 ares 30 de bois et vigne (section E n° 

919); 
5 ares 80 de terre et de vigne (section E 

594) ; 
0 are 80 de teire et vigne (Section E u° 

595) ; 
9 ares 70 de terre et vigne (Section E n05 

596-599); :è8o/>o aslivio 

Moyennant une somme de cinq cent cin-
quante francs. 

Puy-l'Evêque, le 6 juillet 1878. 
3 J A J 0 J ÀUÇ iaM H H 

Le Maire, 
Bosc. 

9Up „29liKli]iffi sôb 1 Ml K fit 
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LES ONZE 

GîUND ROMAN DRAMATIQUE 

Par Adolphe FAVRE. 

Seconde Partie. 
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III 

LA LIONNE 

_ Profond politique, qui prévoyait 
W, i avait pu prévoir ce dont était capa-

Po
Ut

C(EUr d'une *ère. 
ait, le premier moment passé, le 

„ a»aitvivement envisagé la situation. 
r
ln

l8!le étau gênante, mais ce n'était 
oosiaele ordinaire. Avec elle il n'é-

[% ?'". de ruser'la ruse ne Pou" 
LU!w*.rien' la me«ace non plus. 
olou '°igDer pour rimm> ensuite e> qui était un garçon rempli 

n
0n. trouverait sûrement un bon 

î que 
plus 

Liv.oii ouicmiem un Don 

Hom
e
|."r^ue pareille rencontre ne se 

Le plan du comte était simple: parvenir 
à renvoyer Mariette ou lui céder la 
place. 

Toutes ces réflexions n'avaient duré 
qu'une seconde. 

Mariette n'avait pas bougé du seuil de la 
porte, et de là, formidable dans sa simpli-
cité, éloquente dans un seul mot, elle dit: 

— Ma fille ? 
C'était à la fois une demande, une prière, 

une injonction, une menace et une accu-
sation. 

Ce seul mot à l'adresse du comte voulait 
dire tout cela. 

Le ravisseur le sentit. Il vit aussi qu'il 
était inutile de nier, et qu'à celte demande 
directe il fallait une réponse prompte. 

— Votre fille I dit-il, je ne sais pas ce 
qu'elle est devenue. 

— Oh ! si, reprit 
vez. 

— Après ? 
— Après ; vous al 

la voir. 
— Jamais 1 
La veuve se préparait à s'élancer sur 

lui : elle se contint. 
— Ecoule, fit-elle d'une voix saccadée. 

Michel est en danger de mort parce qu'il 
t'a reconnu... Il vient de me le dire. Dieu 
lui a donné cet instant de force qui devait 
me rendre le courage et l'espoir... Aussi 
je suis revenue et me voici... Je ne te 
quitte plus, que tu sois comte ou marquis. 

.a i uèr e, vous le sa-

ou n importe quoi ; pour moi tu n'es 
qu'un misérable !... Tu peux les tuer, les 
autres 1 Tu ne me liens pas, moi !... Je 
n'ai pas de secret qui te fasse mon maître, 
et je n'ai qu'une passion... ma fille 1... 
Il me la faut, je la veux 1 

Et le bras étendu vers le comte, elle 
semblait la slatue du Commandeur, immo-
bile, qui terrifie don Juan. 

Le comte de Rheinberg, mal à l'aise en 
face de cette mère, de cette lionne, fit 
quelques pas vers la fenêtre, sans réflé-
chir; puis sachant que la fuite était impra-
ticable de ce côté, revint vers la porte. 

Mariette suivait tous ses mouvements. 
— Qui donc me débarrassera de celle 

folle ? murmura-t-tl. 
La mère le devina. 
— Oh ! lu peux l'échapper, reprit-elle. 

Va, sors, mais je m'attache à tes pas, je te 
suis partout, va donc 1 Le remords suit le 
criminel jusqu'au tombeau ; l'ombre suit 
le corps de l'homme sans le quitter jamais, 
je serai à la fois ton remords et ton om-
bre, va ! va I... Tu les a tous trompés, 
mais on ne trompe pas une mère. Je ne te 
quille pas 1 

Le comte était comme anéanti. Il sen-
tait qu'il lui serait plu3 difficile de se dé-
barrasser de Mariette qu'il ne l'avait cru 
d'abord. 

— Ah ! vous ne me quitterez pas, ré-
pliqua-l-il machinalement et du ton d'un 

orarae préoccupé qui cherche à résou-

dre une pensée ; c'est ce que nous allons 
voir. 

Mais il fit quelques pas en arrière, an 
lieu d'avancer et sembla réfléchir. 

— Encore une fois, s'écria Marielle, je 
veux ma fille, rends-la moi I 

— Non, répondit le Hollandais toujours 
cherchant. 

La mère Taupier, d'un bond, se jeta vers 
la table de travail et, sans perdre le comte 
de vue, s'empara d'un compas resté là 
tout ouvert. 

— Eh bien I fit-elle en se dressant fu-
rieuse, puisque tu neveux pas me rendre 
ma fille, je vais te tuer ; je l'aurai du 
moins vengée I 

A ces paroles, le comte releva la tête : 
il vit Mariette menaçante devant lui et le 
compas à deux doigts de sa poitrine. 

Il ne dut la vie qu'à son extrême agi-
lité. A.vec une promptitude et une adresse 
peu communes, il posa les mains sur la ta-
ble, s'enleva à la force des poignets et se 
trouva de l'autre côté. 

Mariette, hors d'elle-même, lança le 
compas avec tant de violence, que l'une 
des pointes, après avoir effleuré l'épaule 
du comte, alla s'^ufoncer dans les planches 
de la baraque. 

La femme désarmée, l'homme était maî-
tre du terrain. 

Elle se précipita pour ressaisir le com-
pas, mais le bras robuste du Hollandais 
l'arrêta au passage. Il la repoussa avec 

lani de brutalité, que la pauvre femme 
jela un grand cri de douleur. 

Aiors il se fit en elle une réaction. A la 
colère succédèrent les larmes ; après la 
menace, la prière. 

Marietie était femme et neneuse, les 
pleurs seuls pouvaient la soulager. 

Elle se jetaaux pieds de Rheinberg, qui, 
à peine remis de l'attaque qu'il venait de 
subir, ne put lui échapper. 

— Désarmée 1 criait la mère Taupier. 
Ah I pauvre folle qui te croyais assez 
forte... Je vous ai menacé, j'ai eu tort... 
Je me répens pardonnez-moi 1... 

— Eh ! oui, c'estentendu, disaitRheiu-
berg. Laissez-moi... _ J J ^ 

— Oui, je vous laisse, mais rendez-moi 
Madeleine. Oh 1 vous ne résisterez pas à 
mes larmes, vous aurez pitié de moi... 
Voyez, comme je vous en prie, mon Dieu 1 

— Pas tant de supplications, elles sont 
inutiles. . 

— Vous n'êtes pas si cruel. Oh 1 sur 
ce que vous avez de plus cher au monde... 
par votre âme, par votre salut... par^lic'fîv• 
souvenir de votre mère, rendez-moi ma 
fille, oh 1 rendez-moi ma fille l 

Elle avait un accent déchirant qui fai-
sait mal. Le comte voulait en finir à tout 
prix, on pouvait venir, et il était impor-
tant pour lui d'éloigner tout témoin d'une' 
pareille scène. 

(A suivre.) 
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SOCIÉTÉ ANON 

du Domaine de Vaudepart 
Canton de Troyes (Aube) 

EXPLOITATION DE BLANCS DE CRAIE 
; Capital-Actions : 1,8©©,©©© /r. 

ê!r,23.îJû9i 8£0, laotf drap gafcsecnoiq éb 
Emission !£ èuèaèt 

DE »,©©© ©KL-IGA-TI©^® 

HYPOTHÉCAIRES 
I £> ab fèioaeb SSJ * .s'uomaT su i9!i9onfii 

INDUSTRIELLES ET AGRICOLES 
de 8©© fr. — REMBOURSABLES EN 30 ANNÉES 

Intérêt : 18 fr. par an 
Payables par semestres les 1er janvier-et 1er juillet. 

GARANTIES DES OBLIGATIONS : 

Ces obligations sont garanties par une Pre-
mière Hypothèque prise sur les ter-
rains du domaine de Vaudepart, d'une conte-
nance de ©©« hectare*, les maisons 
d'habitation, usine à blancs, carrières, moulins, 
machines, à vapeur et autres immeubles par 
destination. 

282,5©, ce qui représente un revenu de 6 0/0 
net d'impôt, sans compter la prime d'amortisse-
ment. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE: 
Les Mercredi 10 et Jeudi H Juillet 1878 

A PARIS, à la CAISSE VINIEHEVE 
45 et 49, rue Vivienne, 45 et 49. 

vn peut souscrire dès maintenant par correspondance. 

Prix d'Émission : 285 ^nm 

PAYABLES COMME SUIT : 

50 fr. en souscrivant ; 
50 » à la répartition ; 

lOO » du 15 au 20 août 1878; 
iOtt » du II au 20 septembre 1878. 

Les titres libérés à la répartition ressorliront i 
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Section française : l'Exposition du ministère de 
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protectrice des animaux, par Victor Favry. — 
Sections étrangères : Impressions d'un corres-
pondant du Graphie à l'Exposition. — L'agricul-
ture à l'Exposition, par Charles Malo. —Jury 
international des récompenses. 

Gravures: Le colonel Corbin. — Le Palais du 
Champ-de-Mars: Charlemagne. — L'Exposition 
des animaux vivants. — Ministère des travaux 
publics : Les Phares. 
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LECLAIREUR FINANCIER 
Paraît tons les Samedis 

BfeOJCê DE CHAQUE. NDMÉRO : 

Informations financières, Arti-
cles d'actualités, Bilan de la Banques 
Revue de la Bourse, Recettes des 
Chemins de fer, Renseignements 
sur les valeurs, Assemblées, Listes 
de tous les tirages, Prix exact des 
coupons, Cours des valeurs. 

PARIS, 45, rue Vivienne, 45, PARIS ' 
UN NUMÉRO SPÉCIMEN EST ENVOYÉ GRATUITEMENT 

SANTÉ A TOUS ÏSS SrÏÏ'' 
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite : 

REVALËSC1ÈBE 
Ou BARRY, de Londres, SI ans de 

succès 
100,000 cures réelles par an. 

La REVÂLESCIÈRE DU BARRY est le plus 
puissant reconstituant du sang, du cerveau, de 
la moelle, des poumons, nerfs, chairs el os ; 
elle rétablit l'appétit ; bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis 
trente ans avec un ovariiable succès les mau-
vaises digestions (dyspepsies, gastrites, gas-
troentérites, gastralgies,constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, pal, 
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissement, acidité, pituite, migraine, 
nausées et vomissements après repas ou en 
grossesse; aigreurs, congestions, inflamma-
tion des intestins et de la vessie, crampes et 

spasmes, oppression. asthme, bronchit 
plitiiisie, (consomption), dartres, éruption^' 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre' 
rhume, catarrhes, échaufl'ement, chlorose, vie' 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention', \ * 
maladies des enfants et des femmes. ' 8 

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thui||j
es 

(Hainaul); de vingt années de dyspepsie. ^, 
Dartres M. Gr. Voos, de Liège, abandon^ 
par les médecins, qui déclaraient qu'à sou a! 
(55) ans toute guérison était impossible, a ^ 
totalement guéri des dartres par l'usage de la 
Revalécière. — N° 49, 871 : MmeMarie Jolie 
de cinquante ans de constipalioD, indigestion' 
nervosité, insomnies, asthme, toux, flatns' 
spasmes, et nausées. — N° 46,270 : M. fl.0I 
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation et surdité de 
25 années. — 1N° 46, 260 : M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastraigie et irritati0D 
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 f0j8 
par jour pendant huil ans. —• N° 46, 218 ■ 
M. le colonel Watson, de la goutte, névralgie 
et constipation opiniâtre. — N° 18, 744-
le docteur-médecin Shorland, d une hydro-
disie et constipatioo. — N° 49, 522 : M. 
Baldwin, de l'épuisement le plus complet, pal 
falysie de la vessie et des membres par suite 
d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viand e 
elle économise encore 50 fois son prix en mé-
decines. En boîte ; 1/4 kil., 2 fr. 25 \» 
kil.,4fr.; 1 kil.,7fr.; 12k.l , 70 fr. - r,es 
Biscuits de Revâlescière enlèvent toute irri-
tation en toute odeur fiévreuse en se levant 
ou après certains plats compromettants : oi-
gnons, ail, etc., ou boisson alcooliques même 
après le tabac. En boîtes de 4, 7 et 70 fr. — 
La Revâlescière chocolatée, rend l'appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant ans 
plus énervés; En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 
25 ; de 24 tasses, 4 lr.; de 48 tasses, 7 fr,; 
de 576 tasses, 70 fr.; ou environ 12c. la 
tasse. — Envoi contre bon de poste, les boi-
tes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt ï 

Cahors. Vinel, pharmacien, 
et partout chez les boas pharmaciens et épi-
ciers.— Du BARRY et C°, limited, 26, place 
Veudôme, et 8, rue Castiglione, Paris. 

Livret des familles. 

MM. les mairesdu département du Lot trou-
veront à l'imprimerie Laytou le Livret de Fa-
mille à remettre gratuitement aux époux, tes 
de la célébration du Mariage. 

i : ; ! ~ 
Pour tous les extraits et articles non-signes. 

Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

LAFFàRGIIE, CONSTRUCTEUR 
MÉCANICIEN, breveté s. g. d. g. 

A BHÂYSSAC (LOT) 
Manège s liatffargue spécial pour batteuses à bras (système Suisse) 

Moulins à farine, Pompes d'irrigation, Scieries, etc. 
Manège seul, prix 400 fr.. Manège avec batteuse, 600 fr. Deux chevaux | 

eu ÏÔ heures font rendre a la machine 60 hectolitres de blé. — Ventilateurs 
de 60 à 100 fr. — Trieurs de grains pour agriculture et meunerie de 185 à 
250 fr. —^ Charrue vigneronne à brancards pour un cheval 55 fr. — Pres-
soirs à vendange, système universel Mabille de 170 à 1,000 fr — Fouloirs 
à vendange de 60 à 170 fr. — Presse à huilé Laffargue de 700 à 800 fr. 
— Turbines à chambre d'eau eu fonte, pour moulins de ruisseaux, permet-
tant d'utiliser les eaux d'été et celles d'hiver avec de grandes variations de 
chute (la dépense d'eau peut varier de simple au double sans perte de ren-
dement.)— Huilerie, Transmission du mouvement, etc. Etant en relation 
avec la majorité des constructeurs, M. Laffarguo s'engage à fournir toutes les 
machines que l'on désirera, garanties bonnes de fonctionnement et de solidité. 
— NOTA. Pour éviter tout retard, prière d'envoyer les demandes de machi-
nes quelque temps avant l'époque où on désirerait s'en servir. — Se méfier 
des contrefaçons. 
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Établissement d'Hydrolhérapique Médical 
PIE 

3(1011 Jr» 

Ancien mécanicien de Madrid 
A l hooneur de prévenir le public qu'il a crée à Catus, depuis quelques an-

nées, uu Établissement Hydroihérapique, où l'on trouvera, à des prix très-
modérés, tout espèce de bains : bains ordinaires et médicamenteux, bains 
sulfureux, baios et douches de vapeur, bains russes, étuves, fumigations sè-
ches ou aromatiques et tous les procédés de l'hydrothérapie moderne. Le pro-
priétaire de l'établissement vient de réaliser, avec le concours de son méde-
cin en ehef, de grandes améliorations, indiquées par une longue pratique et 
une longue expérience ; il y a aussi dans l'établissement un Gymnase pour le 
traitement de plusieurs maladies. 

Des chambres serontmises à la disposition des malades qui auront besoin 
de faire un traitement prolongé 

Rien ne sera négligé dans l'intérêt des malades, 

Eaux minérales de Miers 
GARE DE ROCAMADOUR 

Disque uni 
rwsa 

Mi 
A Alvignac (K^ot). 

L'Hôtel C'arboi^i, le premier que l'on trouve en arrivant de la gare 
de Rocamadour à Alvignac, jouit d'une réputation justement méritée. Les 
étrangers qui fréquentent cet Etablissement, y sont 1 objet des attentions les 
plus délicates. Chacun se plait à le reconnaître. 

M. CARBOIS, le .seul de la commune d'Alvignac, actionnaire de la 
Fontaine minérale, offre à tous ses d ents de leur donner tous les rensei-
gnements qui pourraient leur être nécessaires. 

Omnibus à tous les trains pour conduire les voyageurs de la gare de j , 

Rocamadour à l'Hôtel Carbois. 
ijj- .ofidèbiA is mA aaauq t.up ,o^itaoD promis
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MALADIES DES FEMMES 
Onérison sans repos ni 

rég ime, par M™ LACHA PELLE, 
maîtresse sage-femme s Les moyens 
employés, aussi simples qn'iufailli-
bles, sont le résultat de longues ob-
servations pratiques dans le traite-
ment de leurs affections spéciales, 
causes fréquentes et souvent ignorées 
de leur stérilité, langueurs, palpita-
tions, débilités, faïqlesse,, malaises 

| nerveux, maigreur, etc. 
Consultations tous les jours, de 3 

à 5 heures, 27, rue du Mout-Thab»r 
(près les Tuileries), à Paris. 

A. VENDRE .m 
Trois cents VOLUMES environ 

d'une Bibliothèque ecclésiastique 

HE DE PARIS 
d des Journaux, financiers 

SEPTIÈME AITITÉB 
tous les Dimanches. 

. —- Semaine politique et flQanciêrs— 
Etudes sur les questions du jour— 
Renseignements détaillfasur tou-
tes lus valeurs rranç i ises S étran-
gères : Chouiinsde fer.Tramways, 
issuranseSj. Canaux agricoles et 
de navigation,Charbonnages, Hi-
nes.Gaz.Métallur» ie.cto.-Coinpte 

H rendu des Assemblées d'actiônnai-
reset d'obliga'aires—Arbitrages J ivantageuj-Censeils particuliers 
par Corresp'ondance-E[:ho»nce des 
Coupons et leur prix exact—Véri-
fication des listes de tirages-
Collection des anciens tirages-
Cours ofliciels de toutes les Va-
leurs cotées on non cotées. 

Prime Gratuite 
LE BULLETIN AUTHENTIQUE 
des Tirages Financiers et des Valeurs à lots 

PARAISSANT TOUS LES 15 JOURS. 
Document inédit, rènlermaut des indications 
qu'on n". trouve dans aucun journal financier. 

ABONNEMENTS D'ESSAI 

2 F» Première Année 
AVEC l.A PRIME GRATUITE 

ENVOYER MANDAT-POSTE OU TIMBRES-POSTE 
58, Rue Tnitbout—l»aris. 

Depuis le i" juin iSTS, LA GAZETTE DE 
PARIS est installée dans son hôtel de la rue 
Taitbout,S9, oùellearéuni tous les services 
financiers utiles aux renlierset capitalistes. 

PHILODERME INDIEN 
Une lotion matin et soir . 

guérit en un mois 
» FEDX DU VISAGE 

BOUTONS, AGNÉ 
rHyon.Pharm.MAZADE &DAL0Z 

DANS LBS PRINCIPALES PHARMACIES 

U, rue d1 ALGÉRIE, LYON 
La seule infaillible p» 

détruire les 

CAFARDS 
s'emploie avec dts pomme, it 
terre cuites, du sucre et del'eM 

Vente chez KM. les 
Phar. drog1» etépiolerf. 

POUDRE 

îâ w 5o 

I RHUMATISMES, GOUTTE 
llXjV IliiLairjÙ souvent en 21 h. par le I 

SALICYLATEorSOUDE 
SCHLUMBERGER 

SEUL FABRICANT BREVETE 
Boîte,3[r.(2à 3 boîtes p. une cnre)S boîtes,8fr. 

GRAVELLE ET GOUTTE AIGUË 
guéries par le SALICYLATE do LITHINE 

Flacon de 60 Pilules : 5 fr. 
PASTIEI,ES SAEICYEKES préviennent 
el guérissent Rhnine, Angine,Croup.etc.boite,2 ir. 

VIN, OUATE, GLYCÉRINE SALICVLÉS 
pnÉpARÈs PAR CHEVRIER, PHARM. DÉPOSITAIRE 

%f, Faubourg Montmartre, Paris. 
Exiger nargua Scnlumlergar, seule garantie ie pureté. 

Dépôt àms les bonnes pharmacies 

de Pères de l'Eglise et autres. 

S'adresser pour les renseignements 
au bureau du journal. 
■ I mi, m—mj __|^-

A ¥EMDRE 
EN BLOC OU EN PARCELLES 

LE DOMAINE DE RÉVEILLON 
situé dans la commune d'Alvig»»^ 

près de la statiou de Rocamadour, 
composé de Bois, Pâtures, Près, 
Terres labourables, Bâtiments en très 
bon état. S'adresser pour les rensei-
gnements sur les lieux à M. Delfonr, 
propriétaire. 

AVIS AUX MINOTIERS. 
Un voyageur sérieux poss édanl 

une bonne clientèle à Bordeaux ei 
dans les banlieues désire s'entendre 
avec un minotier de la localité p°.or 

la fourniture de ses clients. Ecrirfl 

poste-restante à Bordeaux aux \w 
liales N. P. Bonnes références. 


